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				Quand Rimbaud met au point les poèmes des Cahiers de Douai, il est un jeune homme de seize ans, qui n’a encore publié qu’un seul poème en français.

				Un élève particulièrement doué

				Jean-Nicolas Arthur Rimbaud est né le 20 octobre 1854 à Charleville, dans les Ardennes. Son père est capitaine d’infanterie ; il a épousé en 1853 Vitalie Cuif, alors qu’il était en garnison à Mézières, la commune voisine de Charleville. Arthur est le deuxième des cinq enfants du couple. Vitalie les élève seule, le père étant souvent absent à cause de sa carrière militaire. Le couple se sépare en septembre 1860, sans divorcer. Obligée de faire face aux difficultés qu’entraîne cette séparation, la mère de Rimbaud s’endurcit et éduque ses enfants avec autorité.

				Inscrit en 1861 dans une école réputée de Charleville, puis au collège municipal à partir de 1865, Rimbaud se révèle un élève très doué : il remporte plusieurs prix d’excellence en littérature, en grec, et surtout en latin, langue dans laquelle il compose de nombreux vers. En 1868, il adresse même au prince impérial, qui doit faire sa communion, une lettre en vers latins. En 1869, il remporte le premier prix de vers latins au concours académique (notre concours général actuel). Plusieurs de ses compositions latines sont publiées dans le Moniteur de l’enseignement secondaire, le Bulletin officiel de l’Acadé-mie. L’apprentissage de l’écriture, pour Rimbaud comme pour la plupart des auteurs de son temps, passe d’abord par les exercices scolaires et le latin, mais aussi par des lectures très nombreuses. Pourtant le jeune Rimbaud déteste la rigueur de l’institution scolaire. En 1870, un jeune professeur de rhétorique, Georges Izambard, venu de Douai, l’encourage à écrire et lui prête des livres, dont Les Misérables de Hugo et divers recueils poétiques.

				Entrer en littérature, fuir Charleville

				Manifestement Rimbaud cherche très tôt à faire publier ses poèmes. Il adresse ses premiers vers en français à La Revue pour tous en décembre 
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				Qui est Arthur Rimbaud en 1870 ?
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				Rimbaud apprend à écrire par les exercices en latin et le goût de la lecture.

			

		

		
			
				4

			

		

	
		
			[image: ]
		

		
			[image: ]
		

		
			[image: ]
		

		
			
				1869 : « Les Étrennes des orphelins », un ensemble de 104 alexandrins influencés par la poésie de Victor Hugo, sont publiés le 2 janvier 1870. Le 24 mai, il envoie une lettre au poète Théodore de Banville, figure de proue du Parnasse – mouvement littéraire qui rassemble un large groupe de poètes édités par Alphonse Lemerre. Il insère dans cette lettre trois poèmes : « Par les beaux soirs d’été… », « Ophélie » et « Credo in unam… », qui seront tous repris et réécrits dans les Cahiers de Douai (le premier sous le titre « Sensation », le dernier sous le titre « Soleil et chair »). Il demande à Banville d’essayer de faire publier « Credo in unam… », ce qu’il présente comme une « Ambition ! ô Folle ! ».

				Mais la guerre franco-prussienne éclate en juillet 1870, perturbant la vie littéraire. Rimbaud écrit cependant en continu des poèmes : une première version de « Vénus Anadyomène » fin juillet, « Ce que retient Nina » (qui deviendra « Les Réparties de Nina ») à la mi-août, « Morts de Quatre-vingt-douze… » qu’il date du 3 septembre, etc. Le 13 août 1870, la revue satirique La Charge publie le poème « Trois baisers » (futur « Première soirée »). Le 25 août, il écrit une lettre à Izambard, qui a regagné Douai, pour lui dire sa haine de Charleville, exprimer son antimilitarisme et décrire son ennui malgré sa lecture de livres qu’Izambard a laissés.

				Le 29 août 1870, Rimbaud fait sa première fugue : passant par Charleroi en Belgique, il souhaite rejoindre Paris. Mais il est arrêté en gare du Nord, car il voyage en train sans billet ; tenu pour un mineur qui vagabonde, il est enfermé à la prison de Mazas, alors que la défaite de Napoléon III à Sedan (2 septembre) entraîne la chute du Second Empire (4 septembre).

				Un projet de recueil ?

				Izambard intervient le 5 septembre 1870 pour faire libérer Rimbaud et l’accueille à Douai, dans la maison des trois sœurs Gindre que le professeur considère comme ses tantes. Izambard lui présente un jeune poète douaisien, Paul Demeny, dont Rimbaud a lu, sans enthousiasme, Les Glaneuses, publié à la Librairie artistique, à Paris, en début d’année. Cette rencontre avive sans doute le désir de publier un recueil. Rimbaud passe ses journées à amender et à mettre au propre ses poèmes anté-rieurs et à en écrire de nouveaux (par exemple, « Les Effarés »), sur des feuilles de papier d’écolier. Il s’agit probablement d’un premier ensemble de quinze textes, souvent désigné comme le « Premier cahier ». Mais le 26 septembre, sur ordre de la mère du poète, Izambard le raccompagne à Charleville.

				En raison de la guerre, le collège de Charleville est fermé ; dès le 7 octobre 1870, Rimbaud fugue de nouveau en Belgique et arrive à 
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				Douai le 11, chez les sœurs Gindre. Il semble qu’il y recopie et complète un ensemble plus homogène de sept sonnets, la plupart écrits pendant la fugue même, et appelé « Second cahier ». Rimbaud n’écrit plus qu’au verso des feuilles, ayant appris qu’on préparait ainsi le manuscrit pour l’imprimeur.

				La mère du poète demande à Izambard de remettre l’adolescent à la police, qui le reconduit à Charleville le 1er novembre ; auparavant, Rimbaud dépose ses « Cahiers » chez Demeny. Celui-ci paraît oublier le manuscrit, mais ne le détruit pas, comme Rimbaud le lui demandera plus tard, et l’ensemble ne sera finalement édité qu’en 1919.

				La vie littéraire et son ailleurs

				En septembre 1871, Rimbaud écrit au poète Paul Verlaine, et celui-ci l’accueille à son domicile parisien. Il l’introduit dans les milieux littéraires, où Rimbaud fait sensation et scandale par ses textes nouveaux (tel « Le Bateau ivre ») comme par son comportement. Il entame une liaison avec Verlaine, qui délaisse sa femme. Les amants fuient en Belgique, puis à Londres. Leur relation est orageuse, et en juillet 1873, Verlaine, ivre, tire au revolver sur Rimbaud, le blessant au poignet.

				Rimbaud s’isole alors pour écrire Une saison en enfer, texte de prose poétique d’une origina-lité et d’une densité exceptionnelles, qui paraît à compte d’auteur à Bruxelles en octobre 1873. Rimbaud séjourne ensuite en Allemagne, où il rédige les poèmes en prose des Illuminations, dont il confie le manuscrit à Verlaine (ils seront publiés en 1886) et renonce alors à la littérature. Il voyage à travers toute l’Europe (Italie, Belgique, Pays-Bas, Suède) puis, à partir de 1878, séjourne surtout en Arabie et en Afrique, en particulier à Harar (en Éthiopie), où il fait du commerce et du trafic d’armes. Il meurt le 10 novembre 1891 à Marseille.

			

		

		
			
				Rimbaud copie ses poèmes et les confie à Paul Demeny, qui les oublie.

			

		

		
			
				Après 1875, Rimbaud renonce à la littérature.

			

		

		
			
				« Tu as bien fait de partir, Arthur Rimbaud ! Nous sommes quelques-uns à croire sans preuve le bonheur possible avec toi. »

				René Char, Fureur et mystère, 1948.
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				Paul Verlaine et Arthur Rimbaud. Henri Fantin-Latour (1836-1904), Un coin de table (détail), 1872, huile sur toile, 161 × 223 cm, musée d’Orsay, Paris.
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				Naissance d’un régime autoritaire

				La Deuxième République, née des révolutions de février et de juin 1848, connaît dès la fin de la même année un virage conservateur. Les élec-tions présidentielles du 10 décembre, au suffrage universel masculin, sont remportées triomphalement par Louis-Napoléon Bonaparte (1808-1873), neveu de l’ancien empereur Napoléon Ier. Son nom prestigieux a rassuré ; la droite politique a vu en lui un homme aisément influençable ; la gauche quant à elle lui a su gré d’avoir publié en 1844 une brochure nourrie d’idées socialistes, intitulée De l’extinction du paupérisme.

				Or le nouveau président prend des mesures nettement conservatrices, qui déplaisent aux démocrates socialistes. En juillet 1851, un projet de révision de la Constitution n’obtient même pas la majorité à l’Assemblée. On craint, pour les élections législatives de 1852, un raz-de-marée de la gauche. Louis-Napoléon Bonaparte prend le pouvoir de force, par un coup d’État mené avec l’appui de l’armée, le 2 décembre 1851.

				Le président Bonaparte se fait attribuer aussitôt des pouvoirs immenses et cumule les fonctions de chef d’État et de chef du gouvernement (il n’y a pas de Premier ministre). Ses opposants sont écartés : dès le 9 janvier 1852, soixante-six anciens députés, dont Victor Hugo, sont officiellement expulsés ; de fait, le poète des Contemplations sera en exil pendant dix-neuf ans. Le 2 décembre 1852, Louis-Napoléon Bonaparte proclame le rétablis-sement de l’Empire et prend le nom de Napoléon III (par respect pour le fils de Napoléon Ier, qui aurait pu régner sous le nom de Napoléon II). Il épouse en 1853 une jeune Espagnole, Eugénie de Montijo, qui devient impératrice.

				Le régime instauré par Napoléon III est d’abord proche de la dictature. La presse, en particulier, est étroitement surveillée et muselée. La police fait régner l’ordre, sous l’autorité des préfets, qui par ailleurs choisissent les candidats autorisés à se présenter pour devenir maires. Les réunions politiques sont interdites. L’Empereur s’appuie sur la bourgeoisie d’affaires et sur le clergé pour asseoir son pouvoir. Il mène en outre une politique étrangère ambitieuse, n’hésitant pas à défier la Russie, en formant 
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				Le Second Empire (1852-1870)

			

		

		
			
				Le régime instauré par Napoléon III est d’abord proche de la dictature.
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				une coalition avec l’Angleterre, pendant la guerre de Crimée (1853-1856), sous prétexte de défendre les intérêts de l’Empire ottoman. Il met en place une politique coloniale déterminée en Algérie, au Sénégal, en Indochine et en Nouvelle-Calédonie notamment.

				Des mutations socio-économiques importantes

				Le régime impérial n’est pourtant pas impopulaire. Dans un contexte de croissance économique mondiale, le Second Empire s’accompagne en effet d’une prospérité économique évidente, qui favorise le ralliement au bonapartisme de la bourgeoisie, mais aussi de la société paysanne et d’une partie du monde ouvrier.

				Le système bancaire et financier français prend soudain une nouvelle configuration, à la faveur de l’arrivée de l’or californien qui passe en partie par la France avant d’irriguer l’Europe. On frappe beaucoup de pièces d’or, on met en circulation de nouveaux billets et les banques d’affaires ou de dépôt (le Crédit lyonnais en 1863, la Société générale l’année suivante) se multiplient. La Bourse de Paris voit son importance croître en conséquence.

				Indéniablement, malgré l’autorité politique étouffante de Napoléon III qui fit naître sa « légende noire », le Second Empire réussit à moderniser l’économie française à un rythme inconnu jusqu’alors. Les signes de cette évolution sont sensibles dans tous les domaines. Ainsi, quoique largement devancée par celle du Royaume-Uni, l’industrie française se développe amplement : le textile affirme sa position de première industrie française, mais la production de charbon s’accroît également (elle triple entre 1852 et 1869 pour atteindre 13 millions de tonnes cette année-là) et la sidérur-gie progresse aussi avec des hauts fourneaux qui produisent toujours plus de fonte. Le salaire ouvrier moyen augmente, passant de 1,89 franc par jour en 1853 à 2,65 francs par jour en 1869. Rares sont encore les industriels qui se préoccupent du bien-être des ouvriers, comme le fait Jean-Baptiste Godin en construisant un « palais social » pour loger ses ouvriers et leurs familles, le Familistère, à Guise. L’alimentation des Français change : davantage de viande, de pain blanc… et aussi plus d’alcool. L’absinthe, qui fait des ravages, devient l’alcool préféré de la bourgeoisie.

				La société demeure très inégalitaire : en 1862, on estime encore que 70 % des Parisiens vivent dans la pauvreté. La petite et la moyenne bourgeoisie travaillent laborieusement pour accroître leur aisance. Mais le « grand monde », qui réunit les nobles et les hommes d’affaires, vit seul dans une atmosphère d’insouciance et de plaisirs, dont les opérettes d’Offenbach sont le symbole.

			

		

		
			
				Un essor économique majeur, mais une société encore très inégalitaire.
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				Paris, ville en mutation

				Les grands travaux entrepris par le préfet Georges Haussmann entre 1853 et 1870 transforment Paris. De grands et larges boulevards traversent la ville, facilitant la circulation des forces de l’ordre et compliquant les soulèvements populaires, mais permettant aussi un embellissement de l’espace urbain pour rivaliser avec Londres (les Champs-Élysées deviennent la vitrine de Paris). Des immeubles cossus bordent ces avenues, reléguant progressivement les pauvres dans les banlieues. L’éclairage public au gaz, la percée des égouts, le développement du réseau d’eau courante rendent la ville plus salubre et plus sûre.

				Un assouplissement politique tardif

				À partir de 1860, les catholiques prennent leurs distances envers l’Empe-reur, dont ils critiquent la politique en Italie, et les milieux d’affaires jugent sévèrement le traité de commerce signé avec l’Angleterre. Napoléon III perd ainsi des soutiens importants, et cherche à effacer son autoritarisme pour rallier à lui la petite bourgeoisie et le monde ouvrier.

				Il favorise une politique sociale assez audacieuse, qui va jusqu’à recon-naître, de façon voilée, le droit de grève en 1864. Mais la pression de l’opposition se fait plus forte, les mouvements ouvriers se multiplient (sec-tions de l’Internationale socialiste, premiers syndicats) ; une seconde vague de réformes en 1867-1868 assouplit la surveillance de la presse, autorise les réunions publiques et cherche à protéger les ouvriers. Malgré une agitation sociale qui se poursuit, l’Empereur est plébiscité dans les urnes en mai 1870.

				L’effondrement de l’Empire

				Napoléon III s’inquiète de l’unification des États allemands, entreprise par Guillaume Ier de Prusse, qui risque de faire naître une vaste puissance rivale aux frontières de la France. La révélation des manœuvres diplomatiques visant à mettre sur le trône d’Espagne un parent de Guillaume Ier accélère les événements : la France déclare la guerre à la Prusse le 19 juillet 1870. Mais l’armée française, mal préparée et inférieure en nombre, est vite mise en déroute, et la bataille de Sedan, le 1er septembre, est une cuisante défaite. L’Empereur capitule, puis se réfugie en Angleterre. Le 4 septembre 1870, les députés proclament à Paris la Troisième République, puis forment un gouvernement provisoire, chargé d’organiser la défense : la guerre franco-prussienne durera jusqu’en mai 1871.

			

		

		
			
				La guerre franco-prussienne de 1870-1871 met fin au Second Empire.
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				La poésie au XIXe siècle : un genre prestigieux…

				La poésie, dans la seconde moitié du XIXe siècle, est l’objet d’une tension entre deux processus contradictoires. Dans la hiérarchie des genres littéraires, elle a été exhaussée par le mouvement romantique au sommet : les recueils d’Alphonse de Lamartine (Méditations poétiques, 1820), de Victor Hugo (Les Rayons et les Ombres, 1840 ; Les Châtiments, 1853 ; Les Contemplations, 1856 ; première série de La Légende des siècles, 1859), d’Alfred de Vigny (Les Destinées : poèmes philosophiques, 1864) et d’Alfred de Musset (Poésies nouvelles, 1850), entre autres, ont attribué à la poésie une valeur absolue.

				Le lyrisme domine dans cette production poétique : expression de la subjectivité, du moi – jusque dans ses profondeurs et ses complexités, voire ses ambivalences –, la poésie lyrique est également pour l’écrivain romantique le genre le plus universel, au sens où, en disant ce qu’il sent, ce qu’il pense, le poète se fait l’écho de ce que peut sentir ou penser tout être humain. C’est pourquoi Victor Hugo peut écrire, dans la préface des Contemplations : « Hélas ! quand je vous parle de moi, je vous parle de vous. Comment ne le sentez-vous pas ? Ah ! insensé, qui crois que je ne suis pas toi ! »

				Mais la poésie romantique ne se réduit pas au lyrisme : elle soutient et marque l’engagement politique (Les Châtiments, de Hugo, sont une vive critique de Napoléon III) et ambitionne de s’élever jusqu’à la réflexion philosophique ou métaphysique la plus profonde (c’est ce que tentent Vigny dans Les Destinées ou Hugo dans la seconde partie des Contem-plations).

				… mais en recul dans la production littéraire

				Faisant ainsi l’objet d’une consécration esthétique incontestable, la poésie subit cependant progressivement, à l’époque où Rimbaud commence à écrire, un certain reflux au niveau de sa diffusion sociale et de son poids éditorial. Le roman tend à la supplanter : alors que Les Contemplations (1856) de Hugo apparaissent comme un triomphe poétique avec quelques milliers d’exemplaires vendus, le roman 
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				« Quand je vous parle de moi, je vous parle de vous. »
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				Madame Bovary (1857) de Gustave Flaubert s’écoule, quant à lui, à 40 000 exemplaires en cinq ans.

				La publication de nouveaux recueils s’érode peu à peu durant la décennie 1870-1880, avec 5 025 nouveautés enregistrées au dépôt légal de la Bibliothèque nationale, dont 53 % éditées en province, alors même que les grands éditeurs sont déjà concentrés à Paris, et la majorité est publiée à compte d’auteur. C’est pourquoi nombre de poètes se tournent vers les revues, qui se multiplient après 1880 et se substituent à l’édition en volumes, de moins en moins accessible aux poètes.

				Le Parnasse

				Face à cette marginalisation croissante des poètes et à la montée en puissance du réalisme littéraire, sous les auspices du roman notamment, qui s’attache de plus en plus à dépeindre la vie et la société telles qu’elles sont (comme en témoignent les œuvres de Stendhal, d’Honoré de Balzac puis de Flaubert), certains poètes, tels Théophile Gautier et Théodore de Banville, tous deux issus du mouvement romantique, orientent leurs œuvres vers un formalisme qui se définit d’abord par le primat accordé à la description et l’importance donnée à la perfection de la forme versi-fiée. En 1857, année de parution de Madame Bovary, Gautier publie dans la revue L’Artiste un poème intitulé « L’Art », où il prône le travail de la forme (« Sculpte, lime, cisèle : / Que ton rêve flottant / Se scelle / Dans le bloc résistant ! »), et Banville livre au public ses Odes funambulesques, qui témoignent d’une virtuosité des plus exigeantes.

				Autour du Parnasse contemporain, ensemble de recueils collectifs publiés par Alphonse Lemerre entre 1866 et 1876, un groupe de poètes (Banville, mais aussi Charles Leconte de Lisle, José-Maria de Heredia ou François Coppée) écrivent ainsi des poèmes qui bannissent tout lyrisme personnel, vouent un culte au travail du vers et de la forme, refusent l’engagement politique et jouent souvent de l’érudition la plus hautaine.

				Baudelaire et la modernité

				Nourrie par le romantisme, ayant des affinités avec le Parnasse, l’œuvre poétique de Charles Baudelaire (1821-1867), dont le recueil majeur est Les Fleurs du Mal (1857, deuxième édition enrichie en 1861), est une révolution : si la forme versifiée y reste globalement classique, ou tout au moins traditionnelle, l’imaginaire poétique y est singulièrement nouveau. Opposé à une réalité dépourvue de mystère, et souvent angoissante et 

			

		

		
			
				Le Parnasse réunit des poètes tournés vers le travail de la forme.
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